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ver en votre présence, de vous visiter, de vous recevoir 
fréquemment, d’assister à votre sacrifice sur l'autel 
aussi souvent que faire se peut ?...

Hélas! non, je n’ai pas été fidèle à répondre aux grâ­
ces de votre Incarnation et de votre Eucharistie, et je 
mérite, Seigneur, le reproche que vous faisiez aux obs­
tinés de votre temps: Si je n’étais pas venu, leur péché 
serait moindre, mais malheur à eux parce qu'ils m'ont 
vu et qu’ils n’ont pas voulu croire en moi, ni m’aimer !

Seul, un Dieu aussi miséricordieux que vous peut me 
pardonner; aussi, Cœur sacré de Jésus, j’ai confiance 
en vous Je me repens de mes fautes, et je vous promets 
fidélité et amour le reste de mes jours.

IV.— PRIERE

Puisque, Seigneur, vous faites vos délices d’habiter 
avec les enfants des hommes; Deliciœ meœ esse cum filiis 
himinum, et que vous avez engagé votre parole en pro­
mettant d’être avec nous jusqu’à la consommation des 
siècles, je ne puis demander rien de plus agréable à votre 
Cœur que de trouver, moi aussi, mes délices à vivre au­
près de vous. C’est là d’ailleurs la part magnifique que 
vous m’avez faite en me recevant au nombre de vos gar­
des d’honneur, des adorateurs de votre Eucharistie; cette 
part excellente entre toutes, jamais je ne me la laisserai 
ravir. Avec le Roi-Prophète, je puis m’écrier: J'ai f"it 
au Seigneur une prière et mon cœur a l'assurance d'être 
exaucé: c’est d’habiter dans sa maison tous les jours de ma 
vie: ut inhabitem in domo Domini omnibus diebus vitœ meœ.

Immense est la joie d’une vie qui s’écoule en la présen­
ce de Dieu! Inénarrables sont les douceurs du familier 
commerce que le Seigneur a consenti à avoir avec ses 
créatures : c’est vraiment un avant-goût de la béatitude 
future: Haec requies mea in sœculum sœculil

Présence eucharistique de Jésus, puisses-tu exercer sur 
mon âme, sur l’âme de mes parents, amis et de tous les 
adorateurs du T. S. Sacrement, un tel rayonnement, une 
si puissante influence que tu nous sois à tous comme une 
condition de l’existence, car la vie véritable de nos âmes 
n'est que là où Dieu est: Vere Dominus est in loco isto.

H. B„ S.S.S.


